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NOTICE
Dont forget the place

Charmes là la première semence qui chaque 
jour «e développe. S'appliquer à dé. 
truire chez lui tous les travers, à 
lui faire respecter ses semblables, à 
lui faire connqître et aimer Di-u est 
sa tâche journalière.

Les bons exemples de ceux qui 
l'entourent ne sont pas moins un 
auxiliaire dans *a formation. Cha
que jour l’enfant apprend du père 
à aimer le travail et l’honneur. Tou
jours il est témoin d acte de vertu de 
la paît de la mère, il voit aussi le 
frère et la sœur aînés aider aux pa
rents à porter le fardeau jeta vie 11 
imitera ces derniers dans tout o 
qu'ils feiont.et ils s écartent de leur 
devoirs il se sera comme une obliga
tion de de les prendrepour'modèleen 
disant : (Je puis bien faire comme 
eux.) M»is ne supposons pas que cr
éé triste état de chose puisse exis-

La Guerre Mort tragique d'uti
aviateur canadien

Londres, *S.—Le lieutenant 
Ross, aviateur Anadien, a été 
brûlé à mort, hier. Il venait 
de s’envoler, quand sa machi
ne s’enflamma et fut détruite.
la défense du

m
udS1 i(du foyer

Zurich, i8.—Une dépêche 
reçue ici assuré que le roi Ni
colas du Monténégro a rejeté 
complètement les conditions 
de paix posées par l’empereur 
Guillaume.

Qu’est-ce que la famille ? Inutile 
de m’arrêter longtemps pour répon
dre à cette question, je n’ai qu’à 
consulter mon cœur et aussitôt j’en 
ai la solution

La famille, c’est le père qui tra
vaille, c’est la mère qui soutient) 
c’est le frète qui console, c’est la 
sœur qui nous aime. La famille aus
si, c’est .fa demeure où l’on naquit, 
où l’on apprit à connaître Dion et à 
le prier ; c’est le jardin où tout pe
tits, nous <d!ions cueillir des fleurs ; 
où nous admirions les papillons et 
les petits oiseaux. C’est encore le 
lieu invisible qui unit tous ces êtres 
chers, c'est le souffle aflectufux qui 
fait que l’on s’oublie pour rendre ter. 
les siens heureux Oh I comme il 
fait bon y vivre. C’est bien là que 
le cœur se dilate, où l’enfant en se 
développant apprend à vivre, à vi
vre, a aimer et à souffrir. La vie de 
famille a tant de charmes et de poé
sie que celui qui sait la goûter ne 
peut sé la refuser qu’en brisant Une 
des fibres do son cœur.

Après son Dieu, c’est la famille 
. où Ц mère, âme de ce foyer ardent, 

qui inflige dans les âmes dont elle à 
, Ta charge, la sève bienfaisante des 

vertus chrétiennes.
Contemplons un instant ce beau 

spectacle d’une veillée en famille. . 
Votre âme ne s’émeut-eile pas de
vant le père qui en se reposant des 
labeurs du jour,berce sur ses genoux 

, le benjamin à qui il fait le récit des
, exploits de nos premiers Canadiens

ou d’un coûte dont l’esprit enfantin 
est si friand. La mère écoute ou 
veille au soin du ménage, les en
fants sont heureux pleins dVspéran- 
ce, ils causent ou s’amusent au coin 
du feu ju-qu’à ce que vienne I heu
re du repos. Alors, la mère leur fait 
reciter leur prière, les dépose dans 
h ur lit après leur avoir prodigué sa 
plus tendre caresse.

l’auvro mère, Comme il doit être 
amer le jour où l’enfant l’a vue pour 
jamais dire adieu à la vie. Tout de 
mê n - cet e (faut aime encore à vi
vre parmi ceux pii lui reste, il s’at 
tache à son foyer, parce qu’il y a 
souffert, et l’homme-ait se souvenir
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We bave a complets stock of Mill Supplies al
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, eather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tan-ned, Oak Viking tanned, OakKStandaid double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kcrosi- 
ihe, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
dumber and l^tndom, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdnst, 
etc., etc.

Give us a call and we will give you all informa
tions flee.

;Montenegro
Rome, 18.—Les Alliés dé

clarent que le Monténégro est 
maintenant défendu par des 
troupes suffisantes,et' que i’I- 
talie a prb les mesures néces
saires pour sauvegarder l’ave
nir du royaume du roi Nico
las. On ajoute que l’occupa
tion de Carfou assure une ex-

Ancona bombardée
Rome, 18.—Quatre aéro

planes autrichiens ont jeté, 
hier, des bombes sur Ancoiyf. 
Une personne a été tnée. Les 
dommages matériels sont pen 
importants.

■ Ш\

m
m

Perte d'un ■vaisseau allemand
excellente base navale aux 
Alliés.

Copenhague, 18.—Un petit 
vaisseau allemand a sombré
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La vio do famille est un obstacle 

à l’égobme car,-l'enfant y apprend 
qu’il n’est pas seul dans a vie et
qu'il doit partager ses plaisirs avec] uniîormes ont été tmuvês alir

les flots. On ne connaît pas 
encore le nom du vaisseau

Les Alliés a Corfou,au large de Vile Kongshoel, 
dans la Baltique. Plusieurs

■

La note austro hongroise à 
l’ambassadeur américain 
sujet de l'occupation de Gor
fou, dit : “Corfou a été occupé 
pat un détachement de l’ar
mée anglo-française de l’O
rient. Cette action est non 
seulement une sérieuse attein-

au
ceux qui l'entourent. Il apprend à 
pratiquer la charité en aimant ses 
semblables et en s’oubliant lui mê
me pour les rendre heureux.

Tout ceci contribue à le former 
à lui faire aimer davantage son 
foyer,et la pensée desjonrsheareux 
vécus sous son toit est toujours un 
charme bienfaisant pour celui qui 
l'a quitté car penser c’est vivre ; se 
souvenir c’est revivra
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Les Alliés en Grèce Office and Store opjiosite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

- Berlin, 18.—Les Alliés ont 
débarqué des troupes à Rha- 
leron, cinq milles au sud-ouest 
d’Athènes. On estime ici que 
c’est là une preuve que les 
Alliés se proposent de recou
rir à tous les moyens extrê
mes pour forcer la main à la 
Grèce.

te à la souveraineté et à la 
neutralité de la Grèce, mais 
aussi une violation flagrante 
des ententes conclues les 14 
novembre 1863 et 29 mars 
1864, à Londres, qui accordent 
à Corfou le privilège d’une 
neutralité perpétuelle.

., VL’Autriche-Hongrie pro-
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Voix des Noyers.

Ed.m'a.xxd.storx, ІТ. 33.

Valse-Lancier Inéditf
чL

Le dernier numéro du Passë- 
Temps (543)contient DIX morceaux 
do musique dont voici les titres :

io Tes Jolis Yeux, chaùson-valse 
interprétée par Desuiarteeti.

20 Désespérance, chanson-valse 
iuédite.

30 Médiuettes Valse, uouveauté 
parisienne.

40 Pan ! Pan ! Pan ! très jolie 
chanson d’enfant.

50 La Romance du Crime eu Cana
da.en 36 couplets par Bernard Gau- 
det.

V:
L’avance fusse

Pétrograd, 18. —Les com- teste avec énergie contre ”‘cet- 
bats dans les régions de la te action par laquelle І’Дп- 
Stripaet de Czertiowjtz sc cou- gleterre et la France maBifes- 
tinucut acharnés. Danscei’- tent nue fois i$e”rjfl"6s le mé- 
taines régions du sud,' l’enne-t pris dés devoirs &énétfôux que 
mi-a été cornplètement culbu- leur imposent lès principles de 
té et plusieurs miltejs de trap- la loi internationale et ” les 

ichées sont restées entre les obligations solennellement dé- 
mains des Russes, Les lignes terminées dans , les conveur 
austro-allemandes ont été-per- tionsinterpatiouales.’’ 
cées en plusieurs endroits, 
près de Piùsk et en Paliésie.
L’avance russe se éontinue.

Lés pertes allemandes sotit 
énormes, noil settlement en 
morts et en blessésj tnais aus
si par suite de la maladie.

L’ennemi a évacué Pinsk 
et toutes les batteries-près dé
la ville sont Occupées par "les chez Monsieur jos Gagné près de j hommes.
Russes. l’Hôtel Royal. S’adresser à :

J. H. N, GOSSELIN,
Marchand-Tailleur, і Ce qui distingue l’homme del’a- 

EUuïvudslon, N. B. nimal, c’est l'ingratitude.
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CASSE LA TOUX

Gros fiacom,—En vente partout 
CIE. S. L. MATHIEU, Г'.-ор, - • SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Ptudre* Nervine* de AiathUtu» le meilleur 
remède contre les mau~ de tête, la Névralgie et le» Rhutnee Fievrena.

sw-H:60 C’est Toujours Toi ! jolie ro
mance.

70 La Vérité d’aujourd'hui, cou
plets satiriques d’actunlilé.

80 La Feuille d’Erable, valse-lan
cier inédit pour le piano, 

du lien où il a pleuré. 90 L’absence, mélodie pour le pi-
Tout jeune encore, avant qu'il a 110, par George Milo. 

puisse s'en rendre compte, l’enfant " 10 J’ai ’tédqus une honnêl’ mai- 
piatique la vertu sous les soins d’n- son, vieille chanson du terroir, 
ne mère profondément chrétienne, Un numéTo, 5 sons, par la poste, 

, qui sait cultiver dans l’âme enfan- 6 sous. Abonnement, on an, Oana- 
tme les germes déposés par Di--u lui- da $1.50 ; Elats-Unis $2,00. Adres- 
même. Elle sait aussi lui inspirer sé : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
l’horreur des petits défauts et c’est Montréal.

AVIS
, Le Docteur Z. Vézina, de Fra ser
vice, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à. Ed- 
mundston tous les deuxièmes et
quatrièmes luudi et mardi de cha- ON DEMANDE 
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, la confection des habillements pour

Il y a des femmes qui se taiguent 
la chevelure, d’autres qui se met
tent un liquide sur les cheveux 
pour les faire friser, d’autres enfin 
qui emploient un produit pour les 
faire pousser. Et dire que tout cela 
se fait avec la même bouteille ven
due sous des noms différents.

.Vue apprentie pour travailler à
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Annoncez dans®. j. Un homme sans femme, c’est un
Le Madtiwaska .cheval saus bride. Sa

a.

lait mieux et dormait, comme ané
anti. Le médecin ne voulut pus le 
réveiller, niais U laissa une potion 
pour l'inévitable crise qui suivrait 
le sommeil.

—Tout est fermé à cette heure..
Alors Bêchard n’y tient plus. 

Cette conversation le met hors de 
loi..

—Ah ! mon pauvre petit chéri! 
.. Nons y sommes, dans un pétrin!
.. Le médecin ne sait pas ce qn’il 
veut., et tous 1rs bourgeois ron
flent eomme des toupies, pendant 
que tu agonises ici !.. Ce qn'on se 
moque de nous., ce qu’on nous 
plante là, tout de même !.. Mais 
vous ne savez donc pas votre mé
tier ?.. Moi, je ne suis qu'un car
rier. . interrogez-inoi sur les pier
res. . je n’hésiterai pas !.. Et vous 
patanqez pour une maladie d'en
fant 1.. Alors, fallait pas vous 
mettre médecin 1..

—Voyons ! Du calme . inter 
rompt l’abbé Bourgeois. .On arrive 
à rien avec des gros mots.. Je 
suis sûr qu’il existe une combinai
son pqut télégraphier à Paris, la 
nuit mvrlecluse.

—Oui, répond Béchr.rd.. Cu-lé
gué la connaît ; il e'en est servi en
core tout dernièrement.. Tenez.. 
la veille du Conseil !..

—Si vous alliez lut demander f..
—J’y vais, dit le contremaître, en 

coiffant sa casquette.
Maie, à ce moment, les yeux de 

l’enfant s'ouvrent de nouveau, tout

BBBBBBBBSieWBeweweiS lier, Monsieur le curé, moi ; . je suis 
de l'ancienne école.. Et j’y rcs- certain puisque vous le dites 1. . 
te I.. •

—Pourtant, les résultats sont in-, 
contestables..
'—Certaines revues de Parie les 

racontent: L .
Et le docteur fait sauter sa trousse

—C'est possible I C’est même

Feuilleton du niadawi
Et l’abbé Bourgeois s'échauffe.. 

il a, de ці us en plus, oublié Béchard, 
l’anticléricalisme de la carrière, etLA BRISURE

par PIERRE U ERMITE —Et alors ? dît le père..
—-Et alors .. répéta le médecin.. 
—C’est grave ?..
—Parbleu !.. J’aimerais mieux

mérite le contrôleur et quelques ou
vriers venus aux nouvelles.. il ne 
peh«e qu’à une chose : défendre cet 
enfant contre 1 obstination de ce 
vieux, qu'il ne connaissait pas sous 
un tel jour rétrograde..

—Comprenez.. docteur, quelle 
responsabilité terrible vous assu- 
mi z si, dans un cas grave entre 
tous, .vous allez contre I opinion u- 
nauime.de la science actuelle*.. 
Car il y a un fait extérieur indé
niable : votre journal est une voix 
discordante dans l’accord univer-

Sixième Partie №avec un gi ste sceptique. Mais mou 
opinion à moi, qui ne fais pas de 
bltfl’.et qui ne suis pas chargé d’a- 

vous

lui voir une méningite I..
—Il est perdu mon petit I..

• —Il y en a parfois qui en réchap- limenter des journaux, voulez 
pent !..

—Que faut-il faire ?..
Le médecin lève les bras en l’air.

nitli, éclairant toute la campagne 
comme une lampe géante, tenue 
exprès dans l’espace parle bras de 
l’invisible pour guider la Charité..

Vingt minutes après, laissant à 
gauche le presbytère de l’abbé Gril- 
lot, le curé met pied à terre devant 
la porte du vieux docteur, et caril
lonne tant qu’il peut.

Ce fut toute une histoire.. D 
fallut parlementer avec la bonne, 
qui, elle aussi, ne voulait pas ré
veiller son maître, atteler, cherzher 
des médicaments.. Le curé pres
sait, ayant hâte de se remettre en 
route.. Enfin, tout est prêt ; le doc
teur a récriminé un peu, mais pas 

‘trop ; le même paysage nocturne 
se déroule dans le sens contraire.. 
la carrière, bordée de deuil par le 
méande sombre de la Seine, appa
raît de nouveau dans le bas du pays 
.. la voiture dét ale la côte derriè

(Suite)
—Vous iriez cette nuit à Crémo

ne . demande le père, en s’arrê
tant.
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la connaître ? . Eh bien, c’est que 
les enfants qui guérissent avec le 
sérum aurait nt guéri tout sfulsl*

—Et pourquoi pas ?..
L’homme et la femme se consul 

tent des yeux, car 11 heures vont 
sonner, et Crémone est à sept kilo
mètres.

—Je suis à votre entière dispo
sition, répète l’abbé Bourgeois, 4

—Alors.. fait le père avec lassi
tude. . allez-y %. Maie vous ver
rez, . il n’y sera pas non plus !..

—Je vous assure que je vous ra
mènerai un médecin ! Si ce n'est 
pas lui, ce sera un autre.. mais je 
ne reviendrai pas’seul 1..

Cinq jpnotes après, sans même 
répondre à Olympe, <yii tirait tous 
ses grande jeux sur la route, l'abbé 
rentre au preabytère, en repart 
avec sa bicyclette et, aussi vitéque 
le permet la côte, ae dirige vers la

-

—Un tas de choses !.. etcompli- —Savi z vous que vous vous ins" 
quées !.. Une operation.. un tu- Clivez en faut contre les plus grands 
bsge ;.. savants de l'époque ?..

—Eh bien.. tentez tout !.. Je ne —Mais pas contre le bon sen «,M
le curé-!.. Ut puis les savants de 
llépoquc f.. Vous m'amusez !.. 
Sait-on jamais quels seront, en tin 
de compte, les grands savants d’une 
époque ?.. Voyods ! parlons bien.. 
Comment pouvez-vous • admettre 

—Moi.. je suis vieex.. j’ai les qn'ujw piqûre faite ou flanc ‘aille 
pattes trop raides.. .Songez, .il .dessécher des peaux dans la gorge ?.. 
faudrait que je lui oujre la gorge -—Tous les vsccirts..
à ce pauvre gosse. . Même votre vé —Je-su» bien!.. Tous les vac-
térinaire du Syndicat hésiterait.. cine U. Le saint Vaccin V.. le Væ- 

A ce moment, l’abbé Bourgeois ein-dieu 1.. A mon tonr de vous 
intervient ** dire, Montieur le curé, que votre

montre retarde !.. Je lisais — pas 
plus tard que la semaine dernière 
— un journal médical oà l'on prê 
chait l'insurrection contre tous les 
sérums et tous les vaccins.'..

sel !.. Une seule L . Personne ne 
l’écoute . Persoanc n’en tient 
compte !... Il n’y aurait que vous, 
vous tout seul !. .

Le médecin s'agace visiblement.
—Enfin.. si vous lo voulez !.. 

Moi, je préfère le tubage,. Avec le 
bistouri, on voit au moins ce qu on 
fait !.. D’ailleurs.. c'est bien jo
li de parler "aérum", mais je n’en 
ai pas..

—Je croyais que.. réglementai 
rement ?..

—Ah!., réglementairement I,. 
Vous en êtes là !.. Oui.. nous de
vrions en avoir !.-. Mais on n'en a 
pas!..

—Si je télégraphiais à Paris f..

suis pas riche.. mais je vendrais 
ma chemise !..

—Il ne s’agit pas ’.le ça !.. Iles 
git qu’il faut attendre à demain,et 
d'avoir un spécialiste..

—Mais voutfî..
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re la bicyclette de l’abbé. Voici le 
presbytère.. le passage à niveau.. 
le chantier au fond duquel brille 
toujours la petite lumière. .

Quand ils arrivèrent,l’enfant •)-

—Docteur, n’y a t-il pas le sé-

Le médecin regarde lé curé par
dessus ses lunettes.

—Oui.. mais je vais vous éton-

m route qui, en haut du plateau, relie 
Herbiers au village de Crémo- dilatés d’époovantj ; le père re

vient, inquiet
jea шде.

Г ( A Suivre )La lune atteignait alors le zé- ■'
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